OYEZ, MES ENFANTS, MON DERNIER RÊVE EN SES TOURMENTS

(Mai 2014)

Ce rêve inhabituel m’a intrigué

Il est apparu devant mes yeux endormis une interminable feuille semblable à du papier journal un peu gris, de longues phrases sombres aux caractères très serrés et qui changeaient fréquemment avant que je puisse les lire.

Des milliers de phrases, de phraselettes.

Durant les activités diurnes de a vieillesse, il m’arrive fréquemment de me séparer de vieux papiers. De la même façon, fait-on le ménage en mon vieux cerveau ?

J’ai la désagréable impression que quelque génie pervers veut me déloger de mon confortable cerveau que j’ai si bien aménagé pour mettre à ma place un nouvel occupant.

J’ai la ferme intention de ne pas me laisser faire, dussé-je m’accrocher à la vie au-delà de mon centenariat.

Laissez vous, ô Grands Dieux du septième ciel, foutre à la porte un pauvre vieux bonhomme en pantoufles et en peignoir tâché (et mal attaché) ?

